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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

EXEMPLE A SUIVRE 

C'est du nord que nous vient 

la lumière, c'est de Russie, de 

ce pays où règne la tyrannie la 

plus terrible, d'après les doux 

apôtres du socialisme jacobin, 

que nous vient le bon exemple, 

une leçon de libéralisme que 

nous devrions bien vite imiter 

en France. 

Le comité des ministres rus-

ses, collaborant avec l'empe-

reur Nicolas II pour rédiger un 

projet de loi électorale, y a in-

séré certains articles qui per-

j^r mettent d'espérer qu'une fois 

établi en Russie, le suffrage 

. ^universel y sera une vérité, 

? qu'il y fonctionnera avec une 

sincérité que nous ne connais-

sons plu„s en France, si tant est 

que nous l'y ayons jamais con-

nue. 
D'abord le projet établit que 

sont électeurs tous les sujets de 

l'empire âgé de plus de vingt-

cinq ans. Ne seront pas inscrits 

sur les listes électorales les 

femmes, les militaires, les gou-

verneurs et sous-gouverneurs 

des provinces, les préfets, les 

fonctionnaires de la police, les 

nomades et les individus privés 

de leurs droits civils. Cepen-

dant il est dit, dans ce projet de 

loi électorale, que les femmes, 

si elles possèdent les « qualifi-

cations .nécessaires »> pourront 

déléguer leur droit de vote- à 

leur époux ou à un de leurs fils. 

Ces dispositions sont singu-

lièrement plus libérales que cel-

les qui règlent, -en France, les 

conditions d'exercice du suffra-
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REDOUTABLE ADVERSAIRE 

■ Il l'ignorait encore, mais il était convaincu 

ue quelque infamie avait été inventée et 

/exploitée parcelle qui ne devait pas lui par-

/ donner son indilTérence et son dédain. 

— Ah je comprends ! tout ! s'écria le pau-

vre garçon. Et comment ne l'ai-je pas deviné 

plus tût 1 

Constance jouissait de son triomphe. 

— Mais malheur à elle ! reprit le peintre 

l'œil en reu. Malheur à elle si c'est. elle qui a 

brisé mon bonheur, ma vie I 

— Voilà de biens grauds mots, objecta la 

pécheresse, et dans l'état où je te vois, mon 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré 

ge universel à l'égard des fem-

mes. 

Ce que nous voulons relever 

d'honnête, de sensé dans ce pro-

jet de loi électorale, ce sont les 

articles qui enlèvent le droit de 

vote aux fonctionnaires et re-

présentants de l'Etat. Les élus 

du peuple ont pour mandat de-

contrôler les actes du gouverne-

ment et de ses représentants. 

Ne paraît-il pas, dès lors, sou-

verainement juste qu'ils n'aient 

aucune part à leur élection ? 

Le projet édicté qu'un inter-

valle de vingt-quatre heures sé-

parera chaque journée de scru-

tin, et que les fonctionnaires ci-

vils ou militaires, qui, pendant 

cette journée, recevront la visite 

d'électeurs, perdront tout droit 

a être membres des assemblées 

élues. 

L'on parait comprendre en 

Russie, mieux qu'en France, le 

rôle du suffrage universel et la 

nécessité de sa sincérité, de son 

fonctionnement honnête. L'on 

ne veut pas qu'il soit faussé, tri-

patouillé par l'ingérence du 

pouvoir et de ses agents. Chez 

nous, tous les fonctionnaires 

sont invités, sollicités, pressés 

de « marcher », pour les candi-

dats agréables au ministère. 

Préfets et sous préfets, et, à 

leurs ordres, les agents des di 

verses administrations de l'Etat 

doivent marcher comme un seul 

homme, au doigt et à l'œil. Et, 

comme le fait remarquer le 

Temps, l'avancement des pré-

fets, sous-préfets et autres fonc-

tionnaires dépend du zèle qu'ils 

mignon, tu es bien près de commettre quelque 

maladresse... Mais il ne sera pas dil que je 

t'abandonnerai en cette circonstance. Si tu as 

confiance ën moi, laisse moi agir seule. Tu 

le sais : dans ces sortes d'affaires, une femme 

est toujours plus forte qïi'un homme... cl 

surtout qu'un homme amoureux. 

— Que veux tu dire? fit tristement le pein-

tre, et que poux-lu pour moi, ma bonne Cons-

tance, malgré tout ton désir de m'ètre utile ? 

— Oh ! pas si vite... Cela, tu ne le sauras 

que plus tard ; je te le répète, laisse-moi 

faire. Il me faut vingt-quatre heures pour 

préparer mes bottes. Jusque-là. ne me de-

mande aucune explication Les renseigne-

ments que tu m'as donnés sur cette comtesse 

me sullisenl. Rentre chez toi, mon cher Geor-

ges, et compte sur moi. 

— Mais... au moins, dis-moi- quand nous 

nous reverrons ? 

La pécheresse réfléchit quelques minutes. 

— Viens me revoir après demain. D'ici là 

il y aura du nouveau. Est-ce convenu ? 

— C'est convenu, répondit le peintre qui, 

se disposant à se retirer tendait la main à la 

jeune femme. 

auront déployé pour faire élire 

le candidat du bloc. 

- Sous le second empire, vers 

1866 ou 1767, alors que l'opposi-

tion menait une si vive campa-

gne contre la « candidature offi-

cielle », M. Ranc, aujourd'hui 

jacobin renforcé, écrivait que, 

pendant les périodes électorales 

le gouvernement devrait en-

voyer tous ses fonctionnaires 

en congé. 

Sont-elles loin, sont-elles ou-

bliées, ces leçons de libéralis-

me? Et, comme le constate en-

core notre confrère du Temps, 

« est-il admissible que la Rus-

« sie, pays autocratique et bu-

« remuera tique, assure mieux 

« que la France, pays républi-

v càin, la défense du suffrage 

« populaire contre les manœu-

« vres gouvernementales »? 

LA PAIX OU LA GUERRE 

Si les renseignements publiés en di-

verses circonstances sont exacts, nous 

allons être bientôt (ixés sur la question 

de la guerre, et de la paix. 

On nous a dit, en effet, que le pléni-

potentiaire russe sait quelles, propo-

sitions il doit repousser, et que si les 

Japonais présentent une seule de ces 

propositions, il se retirera immédia-

tement, sans discuter. 

D'un autre côté, les journaux russes 

nous ont appris que la Russie se re-

rel'usera à toute cession de territoire 

et ne consentira à payer aucune indem-

nité. 

Dans ces conditions, on se deman-

de ce que M. Witte est allô faire en 

Amérique. Il aurait tout aussi bien 

pu restb'r chez lui. 

Mais vous verrez qu'on s'arrangera, 

malgré tout, et qu'il est même infini-

ment probable que l'on était déjà à 

Elle lit une petite moue boudeuse. 

— Méchant 1 dit-elle, une froide poignée de 

main ! Alors même pas .un petit baiser ? 

• 11 paraissait un peu embarrassé. 

— Oh ! ces amoureux, s'écria-l-elle"en riant 

Tous les mêmes : ils ne pensent qu'à eux ! 

Mais déjà Gorges s'élait approché d'elle et 

l'avait embrassée sur les deux joues. 

— A la bonne heure ! dit-elle. C'est plus 

gentil, ça. Allons, à après demain, mon chéri. 

Lorsqu'il fut parti, Constance appela : 

— Thérèse ! viens m'habiller. Il faut que 

je sorte... 

— Madame sort ? lit la soubrette. Je 

croyaie que Madame attendait M. Henri, ou 

M. Jules, j'ai oublié. 

— Il n'y a pas de M. Henri et de M. Ju -

les, S'ils viennent, tu diras à ces imbéciles 

qu'ils repassent un autre jour. 

— Madame est bien bonne pour eux I 

— Oh ! je les verrai toujours assez tôt. sois 

tranquille. Je trouve l'occasion de m'amuser 

un brin. Il y a longtemps que cela ne m'est 

arrivé. Alors, je n'hésite pas. 

— Madame a bien raison, répondit philoso-

phiquement Thérèse qui, au fond, n'était peut 

peu près d'accord avant le départ des 

plénipotentiaires . 

Une des plus grosses sottises dites 

à l'occasion de la paix est celle-ci : 

La Russie ne peut payer une indem-

nité, ce serait une humiliation. 

En quoi est-il plus humiliant de 

payer une. indemnité que de subir tou-

te autre condition imposée par le 

vainqueur? II est au contraire, extrê-

mement agréable et avantageux de 

pouvoir se tirer d'un mauvais pas 

moyennant un sacrifice d'argent. 

Et puis, au point où en sont les 

choses, si on se met à' faire du senti-

ment on en sortira pas. 

Surtout, il faut se garer des décla-

rations préliminaires, qui ne servent 

à rien. Jules Favre, en 1870, disait : 

«Pas un pouce de notre territoire, 

pas une pierre de nos forteresses », et. 

l'on sait ce qui, arriva . Le général Du-

cros annonçait : «Je reviendrais mort 

ou victorieux », et il revint battu et 

bien portant. 

Donc, les Russes feront bien d'exa-

miner froidement les propositions ja-

ponaise et de les discuter de même. 

JLn Russie est arrivée à un moment 

de son histoire "où elle n'a pas les 

moyens de faire de la fantaisie. H. 

EPHEMERIÛES BAS ALPINES 

Bernard (de Parasols) 

Ce troubadour était de Sisteron même et 

fils d'un médecin' de la reine Jeanne. 

Les vieilles chroniques représentent le 

chanoine Bernard de Parasols comme un hom-

me d'ésprit.élevé, d'une grande érudition et 

qui écrivait également bien en prose et en 

vers. Elles parlent de ses rilhmes à la louange 

de la reine Marie de Bldis ; niais ses prin-

cipaux ouvrages sont cinq tragédies dont il 

puisa les sujets dans la vie de la reine Jean-

ne. Quelques modernes ont cru apercevoir 

dans ces pièces, les. premiers essais de la mu-

se tragiqueen France ; niais cette opinion a 

peu de poids auprès de ceux qui savent que 

le théâtre est allé s'inspirer aux sources plus 

pures de la scène antique. Bernard dédia ses 

ouvrages au pape (dément VII. Il reçut, en 

être pas fâchée d'avoir quelques instants de 

liberté devant elle. 

— Tu me prépareras ma robe-tailleur et 

mon chapeau à plumes noires, dit Constance. 

El comme se parlant à elle-même, elle ajou-

ta : : 

— Il ne faut pas « esbrouller » les femmes 

du monde. Une robe-tailleur est bien dans la 

note. 

Trois quarts d'heure après, elle était prête. 

— Madame est rudement chic, comme ça, 

lit la soubrette. Et puis Madame a l'air d'une 

honnête femme. 

■ — Thérèse ! grommela la pécheresse tu es 

insupportable avec tes réflexions déplacées. 

— .Oui, j'ai dit une bêtise... Pardonnez moi 

madame. Je voulais dire que vous aviez l'air 

si... comme il faut. 

Constance haussa les épaules. 

" — Dinde ! se conlenlat-elle de répondre. 

Lorqu'elle fut dans la rue. la protectrice de 

notre ami Georges Lefort héla une voilure de 

grande remise qui précisément passait par la. 

('> suivre) 

HENRY DUHLANU . 
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récompense, un eanonicat à Sisteron, avec 

la prébende de Parasols, sur le chemin qui 

conduit à Noyers. Il mourut dans sa prébende 

vers l'an 1383. * 

Bertrand (Marc) dit Marquetas 

Né à Soleilhet, homme d'une grosseur et 

d'une force prodigieuses, servit de modèle à 

Puget, pour l'exécution des ligures colossales 

qui soutiennent le balcon de l'hôtel de ville 

de Toulon. 

Bevons 

Suivant les savants Bollandisles et le sévère 

Baillet, Bevons naquit, vers 940, au Château 

de Noyers, arrondissement 'de Sisteron, de 

parents également recommandables par leur 

origine et leursvertus.il puisa dans les le-, 

çons et les exemples d'Odilinde sa mère, l'a-

mour et la crainte de Dieu, le goût e» l'habi-

tude de la prière, germes précieux qu'il était 

réservé à la grâce de féconder plus tard. Des-

tiné de bonne heure à la carrière des armes, 

il eut pour maître Adelfred, son père, qui 

était le modèle des guerriers ; et, comme lui 

on ne le vit jamais faillir à aucun de ses de-

voirs. 

A la mort de ses parents, Bevons se trouva 

possesseur d'une grande fortune. Le premier 

usage qu'il en lit, fut de la distribuer aux 

pauvres, ne conservant de son riche patri-

moine qu'un petit coin de terre bien isolé, 

comme il convenait à spn goût pour la re-

traite. 

Il mourut, en 985, à Voghera, près de 

Pavie. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

' — o— 

SISTERON 

Les orages. — Les orages de sa-

medi dernier qui ont traversé notre 

département, en suivant la vallée de 

la Durance ont causé des dégâts con-

sidérables. Il y a longtemps qu'une 

pareille trombe d'eau ne s'était abat-

tue sur notre pays. Heureusement, la 

plupart des récoltes étaient rentrées. 

Les cantons de Sisteron, de Noyers 

et de Volonne ont été fort éprouvés. 

D'autre part, la commune de Peyruis-

les-Mées a été ravagée de terrible fa-

çon, 

La voie ferrée a été coupé entre la 

station de la i'Brillane-Oraison et de 

Lurs par le torrent que formait le 

canal de Manosque, qui gênait de se 

rompre et les eaux diluviennes qui, 

durant deux longues heures, ne cessè-

rent de tomber en cataractes épaisses. 

La circulation ne pourra pas être 

rétablie avant quelques jours et un 

service de transbordement a dù être 

établi à l'endroit où les eaux ont en-

trainé Une partie du remblai. 

Les sous-préfets de Forcalquier et 

de Sisteron se sont rendus, dès la 

première heure dimanche, sur les 

lieux mêmes du sinistre. 

Adresse de félicitations au 

Gouvernement. — Remercie-

ments. — Le Ministre de l'Intérieur 

à M. le Préfet des Basses-Alpes. 

Vous m'avez transmis une adresse de féli-

citations et de dévouement au Gouvernement 

voté par le Conseil d'arrondissement de Sis-

teron. 

Je vous prie, Monsieur le Préfet d'être au-

près des signataires de celte adresse, l'inter-

prète des meilleurs remerciments du gouver-

ment qui a été très touché de cette manifes-

tation. 

Pour le Ministre de l'Intérieur, 

Le Directeur du Cabinet 

Signé : Illisible. 

Sisteron-Vélo. — Dimanche 13 

août à 4 h. du soir, avenue de la gare, 

notre jeune société vélocipédique fera 

courir son championnat de vitesse sur 

un parcours de 2 kilomètres. 

L'intérêt de cette course sera aug-

menté du chronométrage du kilomè-

tre lancé. 

Société des Excursionnistes 

Sisteronnais et des Touristes 

Gapençais: — Demain dimanche. 

— Excursion à Durbon, St-Julien-

en-Bauchène, ancienne Chartreuse de 

Durbon, le col du Pendu, Rioufroid, 

Lus-la-Croix-Haute. 

Départ à 5 h. A3 du matin, dépen-

! ses : 3 fr. 50. 

Inscriptions reçues jusqu'au samedi 

12 août à 3 h. de l'après-midi. 

Le groupe des Sonneurs de trom-

pes de la Société des Touristes Ga-

pençais participera à cette excursion. 

< '•; 

Un cirque en faillite. — Le 

cirque Maccadon qui devait donner 

dimanche deux représentations à Gap, 

et ensuite à Digne, ne viendra pas et 

pour cause : il est en faillite à Gre-

noble, où son matériel et ses animaux 

dont 100 chevaux environ vont être 

vendus aux enchères. 

Avis aux amateurs. 

Collège. — .M. Portail, profes-

seur d'histoire au collège de Sisteron, 

est nommé en la môme qualité au 

collège d'Embrun. 

Conseil Hebdomadaire 
A toutes les personnes atteintes d'asthme, 

de catarrhe, d'appression, de toux grasse et 

opiniârre (suites de bronchites), nous couseil-

lons la Poudre Louis Legras. Elle calme tou-

jours instantanément l'oppression, les crises 

d'aslme, la suffocation et l'essoufflement des 

emphysémateux. Le soulignement est obtenu 

en moins d'une minute et la guérison vient 

progressivement. Une boite est expédiée con-

tre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 

139, Bd Magenta, à Paris. 

if 

Serment Sacré 

Pour faire un serment véritable, 

Après tant de serments trahis 

Jurons que rien n'est comparable 

Au Congo, ce savon exquis 

Quelques élégantes à Victor Vaissier. 

P.-L.-M. — Fête de l'Assomption. 

— A l'occasion d_e la Fête de l'As-

somption, les coupons de retour des 

billets d'aller et retour délivrés à par-

tir du 11 août seront valables jus-

qu'aux derniers trains de la journée 

du 21 août 1905. 

P.-L.-M. — La Compagnie vient 

de publier un Album artistique de 

vues de la Savoie, du Dauphiné, de 

la Côte d'Azur, du Nivernais, de la 

Bourgogne, de la Franche-Comté, de 

l'Auvergne., etc. 

Cet Album, qui renferme près de 

deux cents reproductions en simili-

gravures et dessins à la plume, est 

mis en vente au prix de 0,50 c. dans les 

bibliothèques des principales gares du 

réseau, il est envoyé également à do-

micile sur demande accompagnée de 

Ofr.GO en timbres-poste et adressée 

au Service Central de l'Exploitation 

20, boulevard Diderot, à Paris. 

ETAT-CIVIL 

du 4 au 11 Août 1905. 

NAISSANCES 

Meffre Voltaire. 

Richaud Lucien-Marie. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Nicolas, mort-né. 

Bonnet Claire-Alexandrine, 67 ans. 

Nigaudémus Elisabeth, 75 ans. 

Quilichini Marie, 70 ans, 

Dumas Justin, 19 ans. 

Cheval Marie, 47 ans. 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N° 5 

composée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec balcon ; ensuite d'un galetas 

et d'une mansarde. 

S'adresser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 

Journal. 

Etude de M* Ch. BONTOUX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes.) 

VENTE 
Sur Saisie - Immobilière 

Il sera procédé le Vendredi 8 

Septembre prochain, à deux 

heures après-midi, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Sisteron, 
au Palais de Justice, à la vente aux 
enchères publiques des immeubles ci-
après désignés situés sur le territoire 
de la commune de Mison, canton et 

1 arrondissementdc Sisteron (B.-Alpes). 

PREMIER LOT 

Une Maison d'habitation et 

d'exploitation comprenant cuisine 
au rez-de-chaussée, chambre au des-
sus, écurie et grenier à foin au cou-
chant, avec ses attenances et dépen-
dances : aire et labour dit Basse-Pey-
ronbvére, unecharette, un tombereau, 
une jardinière et divers outils agrico-
les, confrontant dans son ensemble : 
du midi et au couchant, Auvray Hono-
ré, du nord, Jourdan François, du le-
vant, le chemin, au lieu dit Dessus-
Chemin, numéros 803 p et 740 p de la 
section B, d'une contenance d'environ 
un hectare quatre ares soixante-dix-
sept centiares. 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 
ci 150 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour dit Haute Peyroulière au 
lieu dit Dessus-Chemin, numéro 741 p 

, de la section B, d'une. contenance d'en-
viron quarante quatre ares, confron-
tant : du levant, chemin, du nord, 
veuve Siard, du couchant, Marius 
Moullet, 

Mise à prix : Vingt fr. 

ci 20 francs. 

TROISIEME LOT 

Labour et bois dit Grand-Pièce, 
au lieu dit Fonsalée, numéros 683, 684, 
685, 708 de la section B, d'une conte-
nance d'environ deux hectares cin-
quante quatre ares soixante sept cen-
tiares, confrontant: du levant Auvray, 
du nord, Esclangon Eugène, du cou-
chant, Désiré Garcin. 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 
ci 150 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour appelé les Boutes au quar-
tier de la Clapisse, numéros 711 et 712 
de la section B, d'une contenance 
d'environ trente neuf ares soixante 
centiares, confrontant: Auvray du mi-
di, du nord Jourdan François, du le-
vant la rase, du couchant Pierre Dous-
soulin. 

Mise à prix : Cinquante fr. 

ci ... 50 francs. 

CINQUIEME LOT 

Vigne au quartier de Fonsalée, 
numéros 718 p et 719p de la section 
B, d'une contenance d'environ quatre 
vingt. neuf ares quarante six centiares 
confrontant : du nord, la rase, du cou-
chant, la veuve Siard, du midi, Moul-
let, du levant Jourdan François. 

Mise à prix : Vingt cinq fr. 
ci . 25 francs. 

SIXIEME LOT 

Pré au quartier de Prapousier, 
numéros 617 p et 618 p de la section 
B, d'une contenance d'environ seize 
a^es cinquante huit centiares, confron-
tant : du nord, Auvray, du levant, la 
rase, du midi, veuve Siard, du cou-
chant, Pierre Doussoulin. 

Mise à prix : Vingt-cinq fr. 
ci 25 francs. 

SEPTIEME LOT 

Jardin au lieu dit la Clapisse, nu-
méros 727 et 728 de la section B, d'une 
contenance de vingt quatre ares quatre 
vingt centiares, confrontant : du nord 
et- du midi, Moullet, au levant, Pierre 
Doussoulin, du couchant, le même. 

Mise à prix : Vingt fr. 
ci 20 francs. 

HUITIEME LOT 

Bois taillis au lieu dit Fonsaulée, 
I numéro 699 de la section B, d'une 

contenance de un hectare quarante 
trois ares quatre vingt-dix centiares, 
confrontant : du midi, Roman, du cou-
chant, Ferdinand Jaubert, du nord, 
Francou Napoléon, du levant, chemin. 

Mise à prix : Cent fr. 
ci • . . 100 francs. 

NEUVIEME LOT 

Bois au lieu dit le Tesoul, numé-
ro 657 de la section B, d'une conte-
nance d'environ soixante quinze ares 
vingt centiares. 

Mise à prix : Dix fr. 

ci ÎO francs. 

DIXIEME LOT 

Labour appelé Champ de Caille, 
confrontant: Auvray Honoré, chemin, 
Doussoulin Joseph. 

Mise à prix : Cinq fr. 
ci - 5 francs. 

Ces immeubles ont été saisis à la 
requête de Léonie - Thérésine Ber-

nard, sans profession, épouse assis-
tée etautoriséede Louis-Joseph Plein-
doux, propriétaire, demeurant et 
domiciliés tous deux ensemble àMison, 
ayant pour avoué . M e Charles Bon-
toux. 

Contre Constant Doussoulin , 

propriétaire domicilié à Mison, actuel-
lement soldat demeurant.à Digne. 

Suivantprocès-verbalde Bertrand 
huissier à Sisteron, en date des deux 
et trois avril mil neuf cent cinq, enre-
gistré et transcrit au bureau des hypo-
thèques de Sisteron, le treize avril 
mil neuf cent cinq, volume 46, nu-
méros 8 et 9. 

Il est déclaré que tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris inscrip-
tion sur les dits immeubles, pour 
raison _ d'hypothèque légale, devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'adjudi-
cation, sous peine de forclusion. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" Charles Bontoux, avoué à 
Sisteron. 

C. BONTOUX. 

A VENDRE 

UNE BONNE CHIENNE 

COURANTE DE CHASSE 

S'adresser au bureau du Journal. 

. Bullelin Financier 

Transactions toujours aussi restreintes et 

fermeté persistante dans tous les groupes. La 

hausse du Rio qui gagné et franchit le cours 

de 1.700 fr., est l'événement du jour. Pour le 

reste, ce sont à peu de choses prés, les ten-

dances et les cours d'hier. 

On clôture à 99.65 sur notre 3 0)0, à 91,27 

sur^t'Extérieure et à 90.75 sur le Turc Unifié. 

Les Fonds russes sont bien tenus. Brésil 

89.90 très soutenus. 

Biens tenues également les valeurs de cré-

dit et très calmes les actions de nos grands 

chemins français dont les obligations,
 L

par 

contre, demeurent recherchées en raison de 

leur bon marché actuel: Celles de l'Ouest se 

négocient è 460 les 3 0|0, et à 420 le 2 1[2 0[0. 

En dehors du Rio, on signale pen de.chan-

gements dans le groupe industriel. Les va-

leurs de traction poursuivent leur relèvement. 

Le petit marché en banque reste soutenu. 

Les valeurs cuprifères de ce marché bénéfi-

cient de la bonne teuue du Rio. La Capillitas 

s'approchent du cours rond de 60 francs. 

St-Raphaël Quinquina ferme à 144. 

Parmi les mines d'or, en général peu ani-

mées la New-Kaflirs fait preuve de fermeté à 

40. 

LECTURES POUR TOUS 
Au moment de partir en vacances pour la 

campagne ou la mer, quel livre acheter, quelle 

revue emporter qui puisse charmer la lon-

gueur du voyage ou distraire les loisirs d'un 

séjour tout entier consacré au repos ? L'hési-

tation n'est pas permise. D 'une lecture attray-

ante et facile, d'une sûre documentation com-

mentée par une illustration abondante et va-

riée, lee Lectures pour Tous, que publie 

la Librairie Hachette et Cie, ne peuvent man-

quer d'intéresser toutes les catégories de lec-

teurs. Articles d'actualité et de vulgarisation, 

pages instructives et curieuses, romans et 

nouvelles pouvant être lus par tous avec émo-

tion ou gaité, voilà en effet ce qu'on trouvera 

dans le n° d'Août des Lectures pour Tous 

dont voici le sommaire : 

Les bienfaits des Volcans. — La Fête des 

Vignerons à Vevey. — Au secours des Navires 

blessés. — Un regai de modes d'antan. — Un 

Roi en exil, par E. DAUDET. — Comment ils 

voxjagent. dessins de JEAN VEBER. — Sonnets 

rustiques, par H. PEYRI. DE BÉTOUZET. — Le 

Disque de la mort, nouvelle adaptée de l'an-

I glais, d'après MARK TWAIN , par L. MASSE. — 

Le plus jeune Etat de l'Europe. — Le Théâtre 

dans les ruines antiques. — Le Mirage, par 

PAUL BÉKAL. — Les Jeux de l'Eau et de la. 

Lumière. — Une grève à propos de Bottes. 
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Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M 6 BASSAC.) 

LICITATIOIN 

AMÎABLE 
Le Dimanche 20 Août mil-

neuf-cent-cinq à "deux heures 

après-midi à Sisteron en l'étude et 

par le ministère de M" Béquart, 

notaire à Sisteron, il sera procédé à 

la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés et 

dépendant des successions de Rémi 

Imbert et de Julie Gallissian en 

leur vivant propriétaires à Sisteron. 

DESIGNATION 

VILLE DE SISTERON 

Article Premier 

Toute une maison à usage de 

commerce avec ses attenances et dé-

pendances située rue droite composée 

de . cave, rez-de chaussée, premier, 

deuxième et troisième étages, confron-

tant dans son ensemble rue droite, 

Gibeit et andrqnne de la Coste, Chau-

vin Siméon, Maurel. 

Mise à prix : Gvuatre-mille francs. 

ci 4.000 francs. 

Article Deuxième 

Une propriété en nature de vigne 

.et jardin avec joli bastidon au quar-

tier de Sarrebosc, d'une contenance 

d'environ 12 ares, confrontant au lev. 

Reynaud, au midi Maldonnat. au cou-

chant Truphémus, au nord Féraud. 

Mise à prix : Gluatre-cents francs. 

ci 400 francs. 

Article Troisième 

Une propriété en nature de vigne 

et jardin au quartier de Sarrebosc. 

d'une contenance d'environ 20 ares, 

confrontant au levant Maldonnat sé-

paré par canal, au midi Lieutier, au 

couchant Chabert, au nord Truphé-

mus. 
Mise à prix : Trois-cents francs. 

ci 300 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M e Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Méridional Office 
AGENCE DE RENSEIGNEMENTS 

Commerciaux, Financiers et privés 

Contentieux — Recouvrements 

La Méridionale, Assurance spécia-

le contre le bris des glaces, carreaux 

et marbres. 

Le directeur demande des corres-

pondants dans toutes les communes 

duVar, des Basses et Hautés-Alpes. 

S'adresser 8 bis, Avenue Maissin, 

Toulon {Var). 

(Avis (Importent. 

Les Bentiers de l'Avenir, Caisse 

mutuelle de retraites, à Paris ; 

La Garantie Nationale, Société 

d'Assurances mutuelles à primes 

fixes contre l'incendie, à Lyon ; 

Demandent des Agents généraux pour 

les départements du Var, des Basses 

et Hautes-Alpes. 

S'adresser à l'Inspecteur régional, 

8 bis. Avenue Maissin, à Toulon. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 65 : Deux 

Affaires d'Honneur de 0. Pradels, et le no 

66 : Volupté Fatale, de M. fzano, 

Octave Pradels, l'auteur de Deux Affaires 

d'Honneur, est très connu pour que nous 

ayons à le présenter aux lecteurs. De son 

nouveau roman, on peut dire ce qui a été de 

son volume La Muse Gaillarde (paru chez le 

même éditeur) : c'est du réconfort qne la 

gaîté gauloise apporte aux neurasthéniques, 

un délassement précieux pour les surmenés 

de la vie ; un succès pour, l'auteur et l'é-

diteur. 

Le roman de Max Izano, Volupté Fatale 

forme un violent contraste avec son gai com-

pagnon. Après une suite de scènes, de luxure 

et d'orgie, l'épouse devenue courtisane se jet-

te sous le train qui emporte son lils qu 'elle a 

reconnu trop tard, après lui avoir accordé 

une heure d'amour. 

En vente, au prix de SO centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, 

quai des Grands-Augustins, Paris. 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraître chez :ous les libraires et 

dans toutes les gares : 

par Paul MARGUERITK 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : tcuelle Enigme ; Paul llervieu : 

Flirt ; André Tlieuriet,: La Maison des -Deux Bar-

haux ; Octave Mirabeau : L'Ahbè Jules ; Abel 

Hermant : Les Transantlatiques ; Paul Bouiget: 

lAndri Cornèlis ; Jean Riehepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gui-

ches : Céleste Prudhomat ; Abel Hermant Souve--

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpière maHé ; Paul I-Iervieu :VxAr-

mature ; Léon Daudet, Les D ux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme rangé, Ed. 

pt Jules (ioncourt : %/tnée Mauperin; Gy, 1 : Le 

Cœur de Pierrette. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 Jr. 25 par la "Poste) 

Relié : 1 jr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. , 

A HT H KM K F A Y \ H II , ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente cuez tous les Libraires et dans les Gares 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ti es huiles mises en vente, qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

polir Içs Huîfës ^'OlîVgs 
Essayez, vous en jugerez ! 1 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

VINS EN GROS 
Nouvelle Baisse de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. , — 

Vins d'Algérie 

Vins rouges, 12 degrés, 22 fr. l'bet. 

Vins blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM. les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 
s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion â saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 
S'adresser au bureau du Journal. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

A Puteaux : les reunions sans rivales du 

club de tennis ; à Paris ; l'atelier du peintre 

Gervex et son harmonieuse élégance : le don 

magnifique fait par la Croix-Rouge française 

aux veuves et aux orphelins russes ; à Lon-

dres : l'animation de l'aristocratique scason ; 

â Saint-Denis ; l'éducation nouvelle... le nu-, 

méro de juillet de la Vie Heureuse évoque 

tout cela, avec le charme, la variété, le mou-

vement de la vie. 

Sommaire du N° de Juillet de la Vie, Heu-

reuse. 

Le Tennis à Puteaux : Championnat. — La 

Femme à barbe dans l'art, dans la 'rie. — 

L'Esthétique et la barbe. Mme Bompai I . am-

bassadrice de France à St Pélersbourt, , et la 

Croix Rouge, — Hélène Vacaresco. ■— Lo:d 

Lady Lyttelton. — La jeunesse de Myrtir
f
ve 

par Jacques Morel. — La Hollande, viytms 

d'artiste. — M. Henry Gervex chez lui. — La 

Saison à Londres. — La Fêle des Artistes.- -

L' Education nouvelle à Saint-Denis. 

Abonnements : Paris et Départements, 7fr. 

Etranger, 19,'fr. — Le'N» 5Û]centinies. :■■ 

•EST-CE PAS la pre-
mière fois que vous 
êtes atteint d'une 
affection des pou-
mons ? Oui, eh bien ! 

il n'en est que plus nécessaire 
de vous bien soigner ! Vous 
tenez à guérir, c'est certain ; le 

pouvez-vons ! Mais oui, et sûre-
ment ; des milliers de personnes, 

souffrant comme vous ce matin, 
furent guéries par l'Emulsion 
Scott ! N'en prendrez-vous donc 
pas aussi ? Mais si ! allez-vous 
répondre, et vous aurez raison. 
Il est une chose à vous rappeler 
toutefois, chose qui, en votre 
cas, est particulièrement impor-

tante : ces milliers de malades 
furent guéris parce qu'ils prirent 
l'Emulsion Scott ; ils ne se 
seraient guéris s'ils avaient em-
ployé une des imitations de 
l'Emulsion Scott. De l'Emul-
sion Scott, on a tout imité 
excepté sa marque de fabrique 
(le pêcheur avec, sur son épaule, 
une grosse morue) et, excepté 

1 
Procurez-vous 

scoit, c'est le 
vrai remède. 

4 
surtout, son efficacité ; ces soi-
disant imitations n'ont jamais 
été capables en effet d'amener 
le moindre semblant de guéri-
sou ; elles sont donc loin de 
ressembler à l'Emulsion Scott 
qui, elle, guérit. Voilà pourquoi 
il est pour vous de toute impor-
tance d'employer l'Emulsion 
Scott. I,es imitations semblent 
moins chères il est vrai, mais 
c'est parce qu'elles sont fabri-
quées d'ingrédients de qualité 
inférieure ; il en résulte qu'en 
réalité, et de toutes les émul-
sions, l'Emulsion Scott est meil-
leur marché si vraiment c'est 

votre guéiïson que vous désirez. 
Procurez-vous l'Emulsion Scott, 

c'est le vrai remède ! Plus de 
6.000 Docteurs l'ont attesté ! Si 
vous tenez à en recevoir franco 
Un échantillon, enveyez-nous à 
l'adresse suivante, et tout en 
mentionnant ce journal, ofr. 50 

de timbres-poste : EMULSION 
SCOTT, (Delouche & Cie) 356, 

rue St-Honoré, Paris. 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de !a médecine, hebdomadaire. 

Supplément mensuel pour les maladies Intimes. 
Directeur: D» MADEUF<$. auteur de la Santé 

pour tous, du guide du mal de mer, etc. 

Suée, gratis. 5, F" St-Jacques, Paris (14"). Nombreu-

ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 

réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 

livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

©S ANNÉES DE SUCCÈS 

Qj HORS CONCOURS, PARIS.1900 
GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

LCOOLot MENTHE 

la SQJjFet ASSAINIT l 'EAU 

F. ips ïSfiUXÏicCŒURjdeTÊTE, 
.ÏO«C,li! INDIGESTIONS 

et la CHO^ftRINE 
SLEOTpour les DENTS M la TOILETTE 

SERVATTIFciratrelet! 

LA mMBlLINI-
r Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

Adoptée par les Personnes économes \ 

LA KABILI 
Vendue dans le monde entier 

La Paquet: 40 Centimes f 

franco À l'asa&l. ■ - Spêciman des^ 

t/
JZ2iïSÏÏTRlBAUDBlÛ k^m 

jG. TiUBiUDEÀU, Fabricant Principal à BESANÇON F" * 

jjlij^f livra sas oroduits d i recta m m t au Public, toit chaque annêt 

plun de 500,000 oiy'ars: Montres, Chronomètres, Bijoux, 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis ut Franco Tarifs illustr. 

On trouve la Montre THIBAUDSÀU à. la Fabrique seulement. 

Caoutchouc 
ET . f 

Baudruche ARTICLES %nmm 
pour ySÂgg iîlTIilE 
E HANTiLLON ET CATALOGUE contre 0r 3O ou 1 fr. 25 
pour U éclianlillmis sous pli encheté. lîec.runmandes par 
Sommités méiliculcs. — Miisox FONDKK RN l ^1 (ï. 

H. CHASTAN, 68. Bue J.-J. BouBaean, FftTil. 

JHOCOLAT MEiiER 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : Pascal LIEUTIER 

TIRAGE GROS LOT: 250.000 fr. 
15 Février 1906 jet 534 lotsae 50 OOO àlOOIr. Prix du billet: Hranc 

pour les ENFANTS 
TUBERCULEUX 
osseux ou ganglionnaires 
de St-MIX-snr-MEK 

Ecrire à M. COSTE-PIZOT, 

Dirr gén 1 de l' " Express"., ag1 

gén 1 de la Lotcriû,Ulle.JoinrJ 

envel.aiïr icde0,15,par5bille1l 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
.JSX1UEZ sua CHAUUK PAOUEI LA MAROUB DÉPOSKE : P A C 
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PLOMBERIE - ZI1NGUERIE - FERBLANTERIE 

Cenieiit 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informa sa nombreuse clientèle qu'après d'ae 

tives recherches el d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I e jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauflage el Eclairage 

pitrerie -gJcool, (Essences, @uile de <£in, (Esprit de fêel 

MACHINES A COUDRE 

«PFAFF fit MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p'ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 

■ au contraire aux plus grandes exigences 
slsj par rapporta la durabilitéetau bon travail 
îpen raison des matières excellentes avec 

lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des offres de II &C II 1*1 S 4 A B&S PRIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Là P 

fMntnre ti 

TTE i 9 ®^ 

ORR 
Rue Scmnerie, 

- Successeur de Sartorï 

SISTERON ( Basses-Alpes 

tïïîBIS If AffBJBOJÏS 

VERRES /VIOUSSELINE 

VÏTBËBIB 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

— r^5""^ 

§mpr' ssions 
COMME BOULES 

ET D E LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHtTBBS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COUEAST 

ENVELOPPES 

»«__ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTKR.OII (B: À.) 

AUG. TURIN 
-rr a. — W».. -—.i... . 

IMPEIMÉS POUR MAIB3S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

/mpressions Lithographiques 

j (Impressions 

! ù o M M RCIALES 

ET LIE LUXE 

I — *o, -

i 

FACTURES 

; Livras à Souche 

JPAÎGISTBBB 

Labeurs . 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

VARIÉES 

ON DEM ANDE un APPRENTI à l'Imprimerie du Journal 

a ^ y -S JG « 

8 sa ?§3 
a o.w g TA 
.H,_« " soi 

a SD s u "" 
^ £ - — u : 

g s ..§ a ■s a 
-3 g" S § «3 

" -.S 8a3 

A iiffii 

mu mm mmmm 
pouvant servir à tout commerce 

s'adresser au bureau du Journal. 

Eviter 'es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
ME NIER 

Exiger /e véritable nom 

Digestions exosUantes, ttM trais, santé oarlalt» 

PURGATIF GERAUDEL 
U UtiSt». UtfdHB a itil, ilUt npidj uni collquu. 

OÛVELLEENCRÈ 

jpColles et Cires jjî 

EIIWffiENCRES 
J 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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